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Aujourd’hui

Derniermarché nocturne de l’été
dans la cité valdoyenne organisé par
Vald’Anim. Place de la Mairie de 18 h à

21 h.

Envue

Le fleurissement à la loupe
Passage du jury national du comité national des
Villes et villages fleuris, aujourd’hui dans les rues
de la cité du Lion. Pour rappel, Belfort fait partie
des 9 communes classées 4 fleurs en Franche­
Comté.

Asuivre

LesNuitsdeMilandre
Devant le succèspublicde cette9e
édition, uneséance supplémentaire
du«Bourgeois gentilhomme»sera
donnéedimanche30aoûtà
21h15, àBoncourt.

Trois semaineshorsdeRussie
Artem,9ans,faitpartie
dugroupede81enfants
russesaccueillisjusqu’à
vendredidansdes
famillesdugrandEst
àl’initiativedes«Enfants
deTchernobyl».
Unepremièrepour
cegarçonhébergéà
Bessoncourtchezquitout
estprétexteàdécouverte.

Du haut de ses 9
ans, il en paraît…
7. Mais ses yeux
bleu vif laissent
entrevoir maturité

et détermination. Artem, qui
vient de Novozybkov, ville si­
tuée à l’ouest de la Russie, à
200 km environ au nord de
Tchernobyl, en Ukraine, n’est
pas vraiment gâté par la vie :
placé avec ses frère et sœur
chez une « maman » qui s’oc­
cupe, en outre, de trois autres
enfants, le petit garçon a l’ha­
bitude d’être ballotté par les
événements. Il vit toujours
dans la région de Russie la
plus contaminée après la ca­
tastrophe de Tchernobyl, en­
castrée entre Belarus et
Ukraine.

Venus de cette ville où l’as­
sociation alsacienne « Les en­
fants de Tchernobyl » inter­
vient régulièrement (lire
l’encadré), 80 autres enfants
sontaccueillisdepuis le7août,
jusqu’à vendredi matin, dans
des familles du grand Est,
dont quelques­unes viennent
du Territoire de Belfort.

À Bessoncourt, Thérèse et
Francis Scheubel tentent l’ex­
périence pour la première fois
et Thérèse, agricultrice, re­

doute la séparation vendredi
matin. « Artem aussi réalise
qu’il va repartir », constate­t­
elle, alors que le jeune garçon
demande un câlin furtif.

Adoptépartous
lesanimauxdelaferme

Lorsqu’il a débarqué à Bes­
soncourt, il avait été malade
dans l’avion puis le bus. Sans
connaître un mot de français,
le petit garçon a vite fait son
bonhomme de chemin entre
la maison d’habitation et la
ferme, à 500 m. « Un jour, il a
ramassé un œuf qu’une poule
venait de pondre », raconte
Thérèse. « Il était chaud, il l’a

recueilli comme un trésor,
abrité dans son pull. Puis il l’a
mis sous une lampe comme
s’il s’attendait à le voir éclo­
re ». La chienne Jaïka l’a éga­
lement adopté, tout comme le
poney, les veaux, les co­
bayes… Artem sait tous les
nommer en français et les di­
rige avec des « da » et des
« niet », à tel point que la fa­
mille a adopté son phrasé.

« Il vient de la ville mais on a
vraiment cru qu’il était né à la
campagne tellement il est à
l’aise »,ajouteThérèseScheu­
bel qui sourit quand Artem in­
siste pour monter dans la voi­
ture ou le tracteur sur

n’importequel trajet,ourécla­
me une virée dans les maga­
sins, « même le dimanche ! ».

Une interprète est venue
passer une journée à Besson­
court où il a été question de la
situation familiale d’Artem en
Russie, du choc culturel qu’un
enfant de l’Est peut subir à
l’Ouest, et même de la situa­
tion russo­ukrainienne. Sans
tabous.

Les Scheubel, qui sont pa­
rents d’un grand fils de 20 ans,
découvrent aussi cet « autre
monde. À Novozybkov, Artem
vit avec six autres personnes
dans trois pièces. « Il a l’habi­
tude de se débrouiller, et fait
son lit tous les matins ! ».

Prévenu, chez lui, d’éviter
de consommer des produits
sauvages ou du jardin, haute­
ment radioactifs, il a deman­
dé, au hasard des chemins, s’il
pouvait glaner des mûres et
même goûter à la salade verte.

De retour au pays, vendredi,
Artem a promis de raconter
ses aventures à son frère et sa
sœur, « ils voudront tous ve­
nir ! ». Et Thérèse envisage
déjà un réaccueil l’année pro­
chaine. Trente ans après la ca­
tastrophe, le pont pour les En­
fants de Tchernobyl continue
de se construire.

KarineFRELIN

K D’abord réticent, Artem a finalement accepté d’être photographié et a fini par demander un portrait
avec tous les animaux de la ferme ! Photo Xavier GORAU

Russes
et Ukrainiens
E En juillet, les familles ont
accueilli, durant trois semai­
nes, 120 Ukrainiens, et en
août, 86 Russes, adultes com­
pris. Depuis 1993, ces accueils
permettent aux enfants de
voir leur taux de radioactivité
baisser de 30 % en moyenne.
Uniquement parce qu’ils sont
extraits des zones contami­
nées après la catastrophe de
Tchernobyl, le 26 avril 1986.

E En Alsace, durant les sé­
jours, des journées thémati­
ques sont organisées pour les
familles, leur permettant de se
retrouver lors de moments
festifs, d’échanger dans la
langue maternelle ou en fran­
çais, et de lever certains dou­
tes avec les interprètes.

E Contacter l’association,
Résidence « Les Provinces » 1
A rue de Lorraine, 68840
Pulversheim,
tél. 06.73.15.15.81 ; courriel :
lesenfantsdetcherno­
byl@gmail.com ; internet :
www.lesenfantsdetcherno­
byl.fr

Aménagement AutorouteA36

L’échangeurdeSévenans
sera financéparAPRR

LE DÉCRET a paru dans le
Journal officiel de ce diman­
che. L’État, par la signature
de Manuel Valls, Ségolène
Royal, Michel Sapin, Emma­
nuel Macron, Alain Vidalies
et Christian Eckert, a modi­
fié les termes de la conven­
tion passée avec APRR (so­
ciété des autoroutes Paris­
R h i n ­ R h ô n e ) p o u r l a
concession de la construc­
tion, de l’entretien et de l’ex­
ploitation de l’A36.

Cette modification concer­
ne particulièrement le Ter­
ritoire de Belfort puisqu’il
acte le financement des tra­
vaux de l’échangeur de Sé­
venans par APRR. L’État a
imposé le gel des augmenta­
tions du prix des péages
pour 2015 sans rattrapage
en 2016. En contrepartie, la
société autoroutière a obte­
nu un allongement de la du­
rée de sa concession.

Cette convention s’intègre
dans le « plan de relance
autoroutier » élaboré sous le
contrôle direct de Manuel
Valls. Une trentaine de
chantiers doivent être lan­
cés prochainement sur les
autoroutes françaises pour
un montant de 3,2 milliards
d’euros financé par les so­
ciétés autoroutières. Le gou­
vernement avance que cette
activité devrait permettre la
création de 15.000 emplois
dans les travaux publics.

Ce plan, toutefois, a connu
un sérieux retard à l’alluma­
ge. Il est établi depuis 2013
et a été validé par la Com­
mission européenne en oc­
tobre 2014. La négociation
entre l’État et les sociétés
d’autoroute n’a abouti qu’en
avril dernier.

Un retard que l’on retrou­
ve aussi dans le dossier de
l’échangeur de Sévenans. Le
chantier aurait dû s’ouvrir
en fin d’année dernière. Il ne

s’est rien passé pendant des
mois, l’État regardant même
à une époque du côté des
collectivités locales pour
trouver de l’argent pour les
travaux.

Urgence
pour les urgences

Selon le décret paru au
Journal officiel, les travaux à
Sévenans seront destinés à
reconfigurer le dispositif
d’échange entre l’autoroute
A36, la RN 1019 et la RD 437.
Le texte prévoit un investis­
sement total de 120 millions
d’euros sur trois ans et pré­
cise que le chantier devra
être terminé dans les 30
mois suivant la signature de
la déclaration d’utilité publi­
que.

La situation locale est, tou­
tefois, plus urgente que cela.
L’échangeur, qui devrait
préfigurer une mise à deux
fois deux voies entre l’A36 et
Héricourt, dessert la gare
LGV, l’hôpital de l’Aire ur­
baine, la Jonxion, le 1er RA,
l’UTBM et la connection
avec la Transjurane suisse.
Avec l’augmentation du tra­
fic vers les zones d’activités
et la Suisse, le nœud auto­
routier risque d’être réguliè­
rement engorgé lorsque le
nouvel hôpital ouvrira ses
portes, normalement dans
un peu plus d’un an. Cela
pose, d’ailleurs, un problè­
me de sécurité : on peut dif­
ficilement concevoir que les
ambulances ne puissent pas
accéder par la route, aux
heures de pointes, aux servi­
ces des urgences du centre
hospitalier de l’Aire urbaine.

L’objectif, désormais, pa­
raît donc être qu’une pre­
mière phase de travaux
puisse être livrée pour
l’ouverture de l’hôpital, afin
de désengorger l’échangeur.

PhilippePIOT

K L’échangeur de Sévenans n’est plus adapté au trafic. Ce sera pire
lorsque le nouvel hôpital ouvrira à côté. Photo Lionel VADAM

Portrait Durantdixans, FrancisBouquet auraaccompagné l’ex­
présidentduconseil général dans sesdéplacements. Placeà la retraite

Dans le rétrodeFrancis

EN DIX ANS, Francis Bou­
quet a avalé « entre 750.000
et 800.000 kilomètres » avec
comme passager Yves Ac­
kermann, l’ancien président
du conseil général. « Mais je
n’étais pas que chauffeur »,
souligne celui qui est à la
retraite depuis le 1er août.
« J’étais au service commu­
nication, je m’occupais aussi
des photos ».

L’histoire débute en 2004
quand Francis Bouquet
vient proposer ses services à
Yves Ackermann alors tout
juste élu à la tête du départe­
ment. « Il cherchait un colla­
borateur permanent ». C’est
le début d’une histoire de
dix ans. « Dans ma mission,
je ne l’ai jamais quitté sauf
dans des endroits qui ne
m’étaient pas autorisés
comme l’Élysée ».

Outre préparer les itiné­
raires, traverser la France
voire l’Europe, Francis Bou­
quet aura aussi eu l’oppor­
tunité de conduire de nom­
breuses personnalités. Il
croisera ainsi Henri Emma­
nuelli, Pierre Moscovici,
François Hollande, Daniel
Cohn­Bendit, Lionel Jospin
avec qui il passa « une bonne

soirée à Porrentruy », ou
alors le couple Dominique
Strauss­Kahn et Anne Sin­
clair. « Des personnes qui
avaient la capacité d’écouter
quelqu’un tout en faisant
a u t r e c h o s e e n m ê m e
temps », résume Francis
Bouquet. « Certaines per­
sonnes ne te calculent pas
mais je n’ai jamais eu de
problèmes. Quand on trans­
porte, on se sent investi
d’une responsabilité ».

Panne sur le périph’
Le poste lui aura permis

d‘enchaîner nombre de ren­
contres, « Raymond Aubrac
nous a raconté des histoires
incroyables », note­t­il tout
particulièrement. Il a aussi
été très ému lors de l’inhu­
mation des cendres de Louis
Bertrand, déporté belfor­
tain, en Allemagne : « Un
grand moment de recueille­
ment ».

L’une de ses premières
personnalités aura été Blai­
se Compaoré qui fut prési­
dent du Burkina­Faso.
« C’était une visite semi­of­
ficielle. Je me souviens qu’en
entrant à Belfort, toutes les
rues étaient barrées après

que l’itinéraire ait été chan­
gé au dernier moment. J’ai
roulé sans m’arrêter tou­
jours sur la voie de gauche.
Yves Ackermann m’a glissé
avec humour : ‘Profites­en,
cela ne va pas durer’. Moi, je
débutai dans la fonction et je
voulais prouver qu’on pou­
vait me faire confiance. Fi­
nalement tout s’est très bien
passé ».

De ses dix ans, Francis
Bouquet ne garde « aucun
mauvais souvenir. Enfin, si.
Un seul à Paris. Nous par­
tions de l’hôtel de ville et au
milieu du périphérique, sur
la voie centrale, la panne to­
tale. Plus moyen de repartir,
l’assistance qui ne répondait
pas, des voitures partout. Au
bout de dix minutes, la voi­
ture a redémarré. Un mira­
cle. Elle ne nous a plus fait
défaut jusqu’à Reims, notre
destination ».

À l’heure de la retraite, il
ne regrette rien. Ou presque
« Seulement une chose »,
sourit­il. « De ne pas avoir
pu le faire durant trente ans.
Car cette fonction, c’est une
nouvelle aventure chaque
jour ».

LaurentARNOLD

K Francis Bouquet : « J’aimais causer avec Yves Ackermann, notamment de foot ». Photo Lionel VADAM

express

Orchestre
d’harmonie :
reprise
L’orchestre d’harmonie de la
ville de Belfort a repris ses
répétitions hier mardi
25 août à 20 h 15, au 3,
avenue d’Alsace. Les
nouveaux musiciens
souhaitant intégrer
l’ensemble peuvent toujours
se présenter.
La nouvelle saison
démarrera avec le concert,
dans le cadre du jumelage
avec Leonberg, le dimanche
18 octobre à 15 h, à la
Maison du peuple. Le
deuxième concert sera en
partenariat avec la ville de
Belfort, dans le cadre des
festivités du Mois givré, les
10 et 11 décembre, à la
Maison du peuple sur le
thème de l’hiver.
L’année 2016 sera
également bien remplie avec
le concert de printemps le

dimanche 8 mai, Kiosque en
fête en juin et des concerts
estivaux dans les villages du
département.
Contacts : ohvb@free.fr ;
www.harmonie­belfort.com

Barbecue géant
le 6 septembre
L’amicale de la Pépinière
organise un barbecue le
dimanche 6 géant devant le
centre culturel de la
Pépinière. Au menu :
escalope de volaille marinée,
merguez, saucisse, salades,
fromage, dessert avec rosé
et café offerts. Tarifs : 12 €
pour les adhérents, 15 €
pour les non adhérents, 8 €
pour les enfants de moins de
10 ans et gratuit pour les
moins de 4 ans. Inscription le
vendredi 28 août au siège de
l’amicale de 17 h à 19 h et
samedi 29 août de 10 h à
12 h ou dans la boîte de
l’amicale.

Questions à

Céline Souakria
Présidente de RESF Territoire de Belfort

« Inquiétude et vigilance »
­ C’est votre dernier
« mardi militant » de
l’été devant la
préfecture, quel bilan ?
­ Nous avons réussi à
mobiliser entre trente et
soixante personnes pour
défendre les familles
menacées d’expulsion. Il faut
continuer à marquer notre
action, qui porte quelques
fruits par ailleurs. Deux
jeunes bacheliers, Karlen et
Amar, dont on craignait le
départ, devraient pouvoir
s’inscrire à la fac à la rentrée,
bien qu’ils restent en attente
de régularisation. C’est un
soulagement : comment
peut­on encourager des
jeunes gens à obtenir un
diplôme, puis les laisser
ensuite être expulsés parce
qu’ils sont en France depuis
plus de quatre ans et que
l’échéance des cinq ans
approche ? La défense des
familles en danger de
reconduite à la frontière ne
connaît pas de vacances
d’été. Nous n’avons pas lâché
les deux familles en situation
critique, Skrijelj et
Tadevosyan.
­ Combien de familles
soutenez­vous ?
­ Quatorze pour le Territoire
de Belfort.
­ Quel est votre
sentiment face aux
expulsions ?
­ L’injustice.
­ Face aux drames
rencontrés par les
migrants, largement
relayés par les médias
d’Europe ?
­ L’inquiétude, surtout vis­à­
vis de l’indifférence presque
générale. Face au silence.
Nationalement, on ne peut
que constater un reniement
des promesses qui ont été
faites. Le projet de loi « Droit
des étrangers », adopté le
23 juillet à l’assemble

nationale, poursuit la logique
des lois adoptées par la
majorité précédente. Que ce
soit la droite ou la gauche, on
voit bien que les
gouvernements ne savent
comment empoigner le
problème de l’immigration.
Ils mènent une politique
identique. À RESF, on
n’ignore pas le principe de
réalité. Mais il faut rappeler
que personne ne fuit son
pays pour faire du tourisme.
Nos citoyens se trompent
quand ils voient l’étranger
comme un danger et un
consommateur de
prestations, car le migrant
n’a pas droit à grand­chose.
­ Que se passe­t­il pour
Mme Skijelj, contrainte
de se présenter tous les
matins au
commissariat, et qui
souhaite une
régularisation sur le
fondement de la
circulaire Valls ?
­ Elle a l’espoir de pouvoir
déposer un dossier conforme
en préfecture, à l’issue de
cinq années en France.
­ Vous reverra­t­on en
alerte le mardi devant la
préfecture ?
­ A chaque vacances
scolaires.

Ch.RONDOT

K RESF (Réseau éducation
sans frontière) défend les
familles sans papier. X.GORAU


